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Presse Canadienne

Des milliers d'étudiants ont vivement protesté hier contre les compressions dans le régime de prêts et bourses devant le bureau du premier
ministre Jean Charest, à Montréal. Une bruyante manifestation a égalementeu lieu devantle parlement, à Québec.

Un cri d'indignation
Des milliers d'étudiants condamnentla conversion de bourses en prêts
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n n’avait pas assisté à une telle
mobilisation étudiante à Sher-
brooke depuis longtemps. Une

quinzaine d'autobus ont été nécessaires
pour permettre à quelque 500 étudiants
sherbrookois d’aller manifester à Mon-

tréal leur colère contre les compressions
en éducation.

Cette marche, organisée par deux fé-
dérations étudiantes provinciales, a réuni
des milliers de manifestants de plusieurs
universités et collèges de la province. En
même temps, à Québec, une autre coa-
lition étudiante a mobilisé plusieurs cen-
taines de protestataires pour encerclerle
Parlement.

Une telle participation est signe de
l’exaspération des étudiants face au si-
lence du gouvernementlibéral, a souligné
hier Jean-Patrick Brady, président de la
Fédération étudiante de l’Université de
Sherbrooke. «Il ne faut pas oublier que

nous sommes rendus dans une période
très exigeante de la session. Si les gens
sont prêts à gâcher presque une journée
d’études, c’est parce que c’est rendu très
important.»

Le dernier budget Séguin a imposé
des compressions de 103 millions $ dans
le programme d’aide financière. Cette
mesure se traduit par une diminution
marquée des bourses accordées et unc
hausse vertigineuse des prêts. Elle fait
particulièrement mal à Sherbrooke où un
étudiant sur deux a besoin de prêts et de
bourse pour poursuivre ses études.

«Dans trois facultés, depuis une

semaine. on demande aux étudiants de
nous dévoiler leur niveau d'endettement.
Après 400 réponses, la dette s'élève à
deux millions $. Imaginez pour l’ensem-
ble des étudiants de toutes les facultés.
Imaginez pour le Québec», à indiqué M.
Brady.

Les élus étudiants affirment avoir dé-
montré leur bonnevolonté en participant
aux rencontres organisées par le gouver-
nement, notamment à une commission
parlementaire, aux forums régionaux et
au Forum des générations. Après avoir
ces tentatives de dialogue sans résultat,il
 

Voir Cri d'indignation en page A2
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J cx-président de la CSN, Gérald
Larose, propose rien de moins
qu’une monnaie unique pour

l’Amérique du Nord, ce qui, selon lui,
mettrait les entreprises exportatrices à
l’abri des fluctuations de la devise cana-
dienne par rapport au dollar américain.

«Ce que je propose, c’est une monnaie
unique nord-américaine puisque nous
sommes dans un marché nord-améri-
cain! Pour y arriver, on pourrait d’abord
bloquer l’arrimage du dollar canadien
à 70 ou 75 cents US, par exemple, en

attendant d’avoir une monnaie unique»,
explique-t-il.

Et comme le dollar américain est
en quelque sorte la monnaie étalon en
Amérique du Nord, le billet vert pour-

monnaie
rait bien devenir cette nouvelle devise
commune au Canada, aux Etats-Unis et
au Mexique.

M. Larose rappelle que l'adoption du
dollar américain n’est pas une idée très
nouvelle.

«Dans le camp souverainiste, c’est un
débat qui est terminé», dit-il.

Conférencierinvité lors d’un colloque
d’Emploi Québec sur l’économie régio-
nale, hier à Sherbrooke, Gérald Larose
estime qu’une telle mesure aiderait des
entreprises comme Bombardier ou Sher-
mag, qui exportent beaucoup aux Etats-
Unis, à conserverleur niveau d'emploi.

Bombardier a annoncé mardi 600
mises à pied à son usine de Valcourt et à
son centre de distribution de Sherbrooke,
une mesure principalementattribuable à
la hausse du dollar canadien par rapport
à la devise américaine et à l’augmenta-
tion du coût des matières premières.

Ces jours-ci, le dollar canadien frôle
les 84 cents US.

unique
Des fermetures en Estrie

Au cours des derniers mois, de nom-
breuses PME estriennes, surtout dans
les secteurs traditionnels, ont carrément
fermé leurs portes en raison de la con-
currence asiatique et de la remontée du
dollar canadien.

«Déjà que les entreprises jouent avec
des règles inégales, compte tenu du ni-
veau de développement, soyons au moins
à l'abri de la spéculation sur le dollar!»,
fait valoir M. Larose, aujourd’hui pro-
fesseur invité à l’École de travail social
de l’Université du Québec à Montréal
(UQAM).

«Le problème, c’est la volatilité du
dollar. C’est complètement “capoté”
(sic) qu’il n’y ait pas la parité du dollar,
alors que nous sommes dans le même
marché!» affirme-t-il.

«Ce qu’on essaie de construire est détruit
parce que l’unité de mesure fluctue! Le
drame, c’est que notre unité de mesure
ne soit pas fixée dans un marché ouvert».

 

Voir Larose prône en page A3
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Arafat s'éteint
Après plusieurs jours de spéculations et
rumeurs contradictoires sur son état de
santé,
tinienne Yasser Arafat s’est éteint hier
à âge de 75 ans, a annoncé un porte-

e de l'hôpital militaire Percy, en
anlieue de Paris. UN TEXTE EN B1.
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Jour du
Souvenir

Is ont tous les deux 88 ans et ils
sont des vétérans de la Deuxième
Guerre mondiale. Aujourd’hui,

Bruno Lavoie et Lorne Armstrong
auront droit aux plus grands égards
à l’occasion des cérémonies marquant
le jour du Souvenir, et qui se déroule-
ront au Parlement d’Ottawa.

Les deux anciens combattants
membres de la Légion canadienne de
Richmond ont reçu en fin de semaine
dernière une invitation toute spéciale
de la part du premier ministre du Ca-
nada, Paul Martin, qui leur a demandé
personnellement de se joindre à lui
pour ces cérémonies. La démarche
du premier ministre faisait suite au
refus du député bloquiste du comté
de Richmond-Arthabaska, André Bel-
lavance, de distribuer des drapeaux du
Canada aux anciens combattants et
aux membres de la Légion canadienne
de Richmond en prévision des céré-
monies entourant le jour du Souvenir
dansleurville.

À la demande du premier ministre,
un véhicule des Forces armées cana-
diennes est donc venu cueillir les deux
vétérans ainsi que leurs deux accom-
pagnateurs, MM. John Hill et André
Berger, respectivementvice-président,
et président de la Légion canadienne-
de Richmond, hier midi à Richmond,-1

BrunoLavoie et Lorne Armstrong}
étaientà la fois fiers et émus de mettre}
le cap sur Ottawa pour ces cérémonies”]
qui s’annoncent fort émouvantes-+
pour eux, particulièrement pour M4
Armstrong qui a non seulement sur?
vécu à de violents combats pendant
la Deuxième Guerre mondiale, mais-À
qui combat actuellement un cancer,le ‘
deuxième de sa vie. IS

Notre chroniqueur Mario Goupil
sera à Ottawa aujourd’hui et il témoi;
gnera dans notre édition de demain?
du voyage des deux vétérans dans fa”
capitale du pays qu’ils ont défendu aû
péril de leur vie alors qu’ils étaient de
tout jeunes hommes.

À lire demain. 
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Monclin d'oeil
Stéphane Laporte

«Bouchard? Pourquoi Bouchard? Il me semble que
j'étais tout désigné pour négocier pour la SAQ!» - Jacques Parizea

 

 

   

 

 

Sherbrooke rend
hommage a ses
olympiens et
paralympiens 2004
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Des milliers d'étudiants manifestent contre l'endettement

Reid n’a pasl'intention de reculer
Martin Ouellet (PC)
QUÉBEC

es bruyantes manifestations
étudiantes, hier à Québec et à
Montréal, ont laissé de glace le

ministre de l'Education, Pierre Reid, qui
n’a aucune intention de revenir sur les
compressions de 103 millions $ dans le
système d'aide financière aux études.

«Nous avons pris une décision mûre-
ment réfléchie et qui n’était pas facile.
Nous avons pesé tous les aspects, toutes
les facettes de cette décision», à tranché
le ministre, lors de la période de ques-
tions à l’Assemblée nationale.

Les compressions, a expliqué M.
Reid, ont été effectuées pour le bien
des étudiants, puisqu’elles ont permis de
dégager des fonds supplémentaires pour
l'embauche d'enseignants.

Par conséquent, selon lui, les étu-
diants sortiront en boutde ligne gagnants
de l'exercice.

«Nous avons pris cette décision ul-
timement pour une raison, soit pour
s'assurer que les diplômes de ces mêmes
étudiants seront des diplômes de qua-
lité», a-t-il soutenu.

L'explication à cependant laissé pan-
tois le chef de l'opposition officielle, Ber-
nard Landry, qui se demandait bien com-
ment le ministre pouvait affirmer «qu’il
endette les étudiants pour leur bien».

Inspiré par la présence de centaines
d'étudiants en colère devantle Parlement
et de la manifestation de quelques mil-
liers d'entre eux à Montréal, le leader pé-
quiste a accusé le premier ministre Jean
Charest de «faire l'unanimité contre lui»,
avec ces coupes «absurdes».

Même en convertissant en prêts quel-

 

Les prêts et
bourses en chiffres

- En 2002-2003, 130 000 étudiants
ont bénéficié du programme de prêts
et bourses. De ce nombre, 55 900 ont
obtenu un prêt seulement et 73 600
ont aussi obtenu une bourse.

- Avant la coupe de 103 millions
dans l’aide financière aux études,
entrée en vigueurle Ler septembre, un
étudiant recevait en moyenne 2400$
en prêts et 2600$ en bourses. Cette
année, il reçoit 4700$ en prêts et 300$
en bourses.

- La coupe de 103 millions touche
40% des étudiants du Québec et 60%
de ceux qui fréquentent une univer-
sité en région éloignée des grands
centres.

- Selon la Fédération étudiante
universitaire du Québec (FEUQ), la

dette moyenne d’un étudiant passera
de 13 000$ à 21 500$ avec cette coupe.

Sources: FEUQ et ministère
de l’Éducation (MEQ)    

ques 100 millions $ qui étaient aupara-
vant versés en bourses, le Québec offre
toujours «le système de prêts et bourses
le plus généreux en Amérique du Nord»,
a rétorqué M. Charest.

«On va dépenser 70 millions $ de plus
cette année dans le régime de prêts et
bourses que l'année précédente, a-t-il
fait remarquer. Les frais de scolarité au
Québec sont de 1 800 $ contre 4 400 $ par
année, en moyenne, ailleurs au Canada.»

Les arguments soulevésparle premier
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coup de chapeau, aujourd'hui.
Trop souvent, on parle de ces

adolescents qui ne s'impliquent dans
rien, qui s'expriment par onomatopées
et qui ne pensent qu'à leur petite per-
sonne. Depuis le début de la semaine,
deux élèves de l'école du Phare prou-
vent le contraire à tous ceux qui déni-
grent la génération de demain.

Krystelle Vallée et Michèle La-
chance méritent que l'on souligne la
campagne de sensibilisation au danger
de la vitesse au volant qu’elles ont mis
sur pied. Elles ont choisi de réaliser une
action constructive à la suite du décès
de deuxfilles de leur âge qu’elles con-
naissaient, victimes de la témérité d'un
de leur copain sur l'autoroute 10 au
début du mois d'octobre.

Pour reprendre une discussion que
j'avais avec leur enseignant. Clôde
Beaupré, hier. il est toujours remarqua-
ble de voir comment certaines person-
nes créent une action positive à partir
d'un événement négatif, au moment où
la quasi totalité choisissent de tourner
la page.

Aulieu de reprendre leurs activités
et tenter d'oublier le plus rapidement
possible cette terrible tragédie. Krys-
telle et Michèle ont choisi mettre tout
en oeuvre pour ne pas avoir à revivre
le deuil d'autres adolescents qu'elles

côtoient en raison de la vitesse sur la
route.

J J «i le gout de donner un grand

 

=JEUN
s'enmêle

Chapeau à Krystelle
et Michèle

 

Au risque de passer pour les rabat-
joie, les plates ou les pas ir auprès de
la gent masculine de leur école,elles se
sont élevées contre une irresponsabilité
au volant qui fauche trop de jeunes dans
la fleur de l'âge. D'ailleurs, elles éten-
dront leur campagne à toutes les écoles
de la Commission scolaire de la Région-
de-Sherbrooke.

Une sensibilisation pour toutes ces
personnes qui ont tout à offrir à la so-
ciété et qui voient leur vie prendre bru-
talement fin pour avoir voulu prouver
que leur bolide allait plus vite que celui
d'un autre Ti-Jos.

Uneprise de conscience queces jeu-
nes conducteurs doivent faire aussi et
surtout pour leurs passagers, afin qu'ils
ne deviennent pas des victimes innocen-
tes d'une testostérone adolescente mal
contrôlée.

Les décès de tous les Dany Lafleur.
qui causent leur propre perte au vo-
lant, ou des Mathieu Lamirande. Jade
Lambert-Cloutier ou Isabelle Lajoie-
Deschénes,victimes de l'insouciance de
l'un de leurs copains, auraient pu être
évité si le message que tente de véhi-
culer Krystelle et Michèle avait passé
bien avant.

Si une seule vie peut être sauvée
grâce à cette campagne de sensibilisa-
tion, Krystelle et Michèle n'auront pas
mené cette croisade en vain.

Non pas que la SAAQ n'ait pastenté
de le faire. Cependant, deux ados qui
choisissent de mener une bataille en
mémoire de leurs amies a toujours plus
d'impact. Une lutte qu'elles mènent
pour toute une génération qui ne de-
mande qu'à s'épanouir.

«La vitesse tue. c'est un fait», alors
il ne reste plus qu'aux adolescents de
suivre ces deux leaders et de ralentir

au volant.  
 

ministre n’ont apaisé ni les étudiants réu-
nis sur la colline parlementaire, ni les
partis d’opposition.

De fait, la porte-parole péquiste en
matière d’éducation, Pauline Marois, et
le chefde l’Action démocratique du Qué-
bec, Mario Dumont, se sont tour à tour
adressé aux manifestants, sur une tribune
à l’extérieur du parlement, pour les assu-
rer de leur soutien indéfectible.

En sabrant de façon «irréfléchie» dans
le régime d'aide financière, le gouverne-
ment Charest «s'attaque aux étudiants
qui ont le moins les moyens d’aller à
l'université ou au cégep», a lancé Mme
Marois, recevant un accueil mitigé de la

part des manifestants.

Le chef de l'ADO, Mario Dumont,
a eu encore moins de chance puisqu’il
a été copieusement hué pendant son
intervention.

«A la minute qu'ils ont annoncé (les
coupes), je m’y suis opposé. J'ai com-
mencé à me battre pour que les prêts et
bourses ne soient coupés de façon à aug-
menter l'endettement des plus pauvres»,
a-t-il soutenu, la voix presque enterrée
parle chahut.

«Même s’il y a une gang en avant,
qui tape avec des bâtons sur du métal, je
vais continuer à me battre pour les étu-
diants», a-t-il conclu, visiblement agacé
parle tapage.

La détermination du gouvernement
Charest à maintenir les coupes dans
l’aide financière ne décourage pas les
associations étudiantes qui promettent
d'accroître la pression d'ici les prochai-
nes semaines.

«On a essayé d’être écouté. On a com-
mencé par chuchoter, on n'y est pas allé
fort. Après, on a parlé et on ne nous a pas
encore écouté. Mais là, je pense qu'il est
temps que l’on hausse le ton pour forcer
le gouvernement à nous écouter», a com-
menté Maryline Côté, porte-parole de
Force Québec, un regroupement d'étu-
diants.

Pour le reste, la manifestation s’est
déroulée dansle calme,si ce n'est de I'ar-
restation d’un individu qui a tenté d'en-
trer dans l'enceinte du Parlement portant
un caleçon pourseul vêtement.

Près de 500
étudiants sher-
brookois ont pris
l’autobus, hier
matin, pouraller
manifester leur
colère à Mont-
réal contre les
compressions
dansle régime
des prêts et
bourses.

 

Cri d'indignation
Suite de la page A1

est maintenant temps d'agir, disent-ils.

Leurs revendications ont reçu plu-
sieurs appuis, notammentcelui de l’Uni-
versité de Sherbrooke et de la Commis-
sion jeunesse du PLQ. Le président de
la FEUS souhaite que la question sera
débattu au prochain congrèslibéral.

«On espère quela situation sera réta-
bli le plus tôt possible. S'il faut attendre
au prochain budget. on attendra. Mais
les étudiants sont déterminés à ravoir
l'argent qui leur est dû». a affirmé M.
Brady.

Le ministre de l'Éducation. Pierre
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Le ministre de l'Éducation,Pierre Reid, n'a pasl'intention de revenir sur
les compressions de 103 millions $ imposées au système d'aide finan-
cière aux étudiants.Il a expliqué hier à l'Assemblée nationale que cette
décision avait été prise pourle bien des étudiants puisqu'elle permet de
dégager des fonds supplémentaires pourl'embauche d'enseignants.

 
Imacom, Vincent Cotnorr

Reid. a affirmé mardi qu'il n'avait aucuné
intention de revenir sur les coupes inflis
gées aux prêts étudiants. Il ne veut pas
renoncer non plus au système devant
compenser pour cette décision, le reru®
boursement proportionnel au revenu des
diplômés. .

+

 

Un chasseur sérieusement brûlé .
David Bombardier
SHERBROOKE

chasseur a été retrouvé inconscient
au beau milieu d’un feu de camp,

hier soir, sur un terrain de camping de
Potton, près de la frontière américaine.

P our une raison encore inconnue, un

Au moment de mettre sous presse, la
Sûreté du Québec ne détenait que très
peu d'informations sur cet événement.
L'homme venait tout juste d'être trans-
porté par ambulance au Centre hospita-
lier de Magog. où son état est jugé très
grave.

Le chasseur a été retrouvé dansle feu
de camp par ses compagnons de chasse.
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qui s'étaient absentés quelques minutes
Ceux-ci ont contacté les secours «prf
21h10. el

Le terrain de camping, fermé
l'hiver mais utilisé pour la chasse, £¢
très glacé, au point où les ambulanciers et
les policiers de la SQ ont dû transportet
eux-mêmes le corps inanimé de l'homme
sur plusieurs centaines de mètres.
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La Ville avance que les drains de plusieurs résidences sont raccordés à l'égout sanitaire

SHERBROOKE JEUDI 114

| Opération vérification à Rock Forest
 

David

Bombardier

20: 2 dombercer . ar bone oc.

SHERBROOKE

ans le savoir. des propriétaires de
maisons de l’ancien secteur Rock
Forest sont en partie responsables

des débordements d'égouts dans la
rivière Magog. C'est ce que croit la Ville
de Sherbrooke. qui vient de mandater
une firme d'ingénierie pour quelle vis-
ite des centaines de résidences de ce
secteur.

» Au cours des prochains jours,la firme
SM analysera le système de drainage de
toutes les maisons construites avant 1978
et situées dansle bassin versant de la sta-
tion d'épuration Saint-Roch.

La Ville avance que les drains fran-
çais de plusieurs terrains résidentiels de
ce secteur sont raccordés directement à
la conduite d’égout sanitaire. ce qui ex-
pliquerait en partie pourquoi la station
d'épuration Saint-Roch déborde lors de
fortes pluies et de la fonte des neiges.
Enplus des eaux usées, cette station re-
Peÿrait donc de la simple «eau de pluie»
fans appelée eaux parasites) ne nécessi-
£3af aucun traitement, ce qui augmente-
*eirinutilement le volumeà traiter.

e*"Par cette opération d'envergure, le
gfde la division ingénierie, Denis Géli-

vs, affirme quela Ville veutvérifier «à la
éputce» ce qui est rejeté dans les égouts
Sanitaires avant d'investir des sommes
CF

 

 

 
 

 

 

Surchargée,la station d'épuration Saint-

 

La Tribune, atchives

Roch a connu des débordements à répétition dansla rivière Magog.

Avant de se lancer dans de très coûteux travaux pour accroître la capacité de traitement de cette station, la

Ville a décidé de vérifier si les drains français de beaucoup de résidences du secteurs sont raccordés directe-

. Selonlesrésultats, l‘approche du problème pourrait être très différente.mentà la conduite d'égout sanitaire

colossales dans la station d'épuration
Saint-Roch. Desinfiltrations d'eau dans
le réseau pourraient aussi expliquer les
débordements, ajoute M. Gélinas.

«Nous ne cherchons pas à trouver des
coupables, insiste-t-il. Nous voulons voir
dans quelle mesure on peut maximiser le
rendement de la station.»

Une solution plus simple

Avant 1978. Québec était plus per-
missif quant au raccordement des drains

NOVEMBRE 2004 La Tribunea
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entourant les résidences. Les mains
nouvellement construites n'étaient @

svstematiquementreliées à une conduite
d'egout pluvial, si bien que les construe-
teurs avaient deux choix: brancherJe
drain des residences à l'égout sanitaire.

ou creuser un bassin en ciment au sous
sol puis le doter d’une pompe de vi
(sump pump) pour cvacuerl'eau dans an

fosse à proximité.

Comme c'etait toujours permis il y à

25 ans. les constructeurs optaient plus

souvent qu'autrement pour la première

option, beaucoup plus simple et moins
coûteuse.

Après avoir fait le tour des résidences

entourant la station d'épuration Saint-

Roch,les ingénieurs de la firme SM poyr-

ront evaluer le volume d'eaux parasites

rejetées parles particuliers dansle réseau

d'égout sanitaire. Ce n'est qu’ensuite que

la Ville decidera si le débranchement des
drains mal raccordés en vaudrala peine.
compte tenu des désagréments que cette

opération causerait aux citoyens concer-

nes.

Si la Ville opte pour le débrancite-
ment de ces drains français, des travaux
s'élevant à au moins 2000 $ par résidence
devraient être effectués. Un trou se-
rait d'abord creusé jusqu'à la conduite
d'égout sénitaire. Le drain français seraît
ensuite débranché puis détourné vers la
maison, où un bassin en ciment devrait
être coulé au sous-sol pour accueillir une

pompe de vidange. Le chef de la divisiôn
ingénierie ignore pour l'instant si la fqe-
ture serait alors refilée aux citoyens en

cause.
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David Bombardier Pour
 

la première vague de

SHERBROOKE

ous les petits bonshommes
blancs et les mains rouges qui
clignotent auront bientôt de

la compagnie aux intersections sher-
brookoises. D'ici décembre 2006,ils
*seront dotés de décomptes numéri-
-ques, ce qui améliorera la sécurité
des passages piétonniers et permet-
‘tra des économies importantes, tant

monétaires qu'énergétiques.
Actuellement, les piétons igno-

rent le temps dontils disposent pour
traverserles intersections protégées
«par les traditionnels bonshommes
blancs. Les décomptes numériques,
,commeceux del'intersection King-
[-Wellington, permettent de donner
Tune information plus précise.

Au cours des prochaines se-
Fimjaines et jusqu’en juin 2005, les
employés d'Hydro-Sherbrooke mo-
adifieront les feux pour piétons aux
F°S50 intersectionsles plus achalandées
de la ville. Les 93 autres intersec-
tions actuellement protégées seront

décomptes numériques, la Ville a
obtenu une subvention de 200 000
$ du ministère des Transports du
Québec, ce qui couvre la totalité
des coûts matériels. C’est Hydro-
Sherbrooke qui défraiera les coûts
de main-d'oeuvre, maisl’entité mu-
nicipale réalisera des économies en
très peu de temps.

Moins énergivores

Les petits bonshommes blancs
et les mains rouges qui clignotent
fonctionnent actuellement avec des
ampoules incandescentes. Celles-ci
seront remplacées par des diodes de
nouvelles générations qui consom-
ment environ 13 watts au lieu des 60
watts actuels.

En plus d'être quatre fois moins
énergivores, les diodes électrolumi-
nescentes (DEL) ont une durée de
vie au moins cinq fois plus élevée
que les ampoules actuelles. Présen-
tement, le personnel. d’Hydro-Sher-
brooke doit changer les ampoules
tous les 18 mois. Ce délai variera

 
dotées de nouveaux feux d'ici deux
ans, commele stipule une nouvelle
exigence gouvernementale. désormais entre 8 et 13 ans, ce qui

permettra aux employés municipaux
d’effectuer d’autres tâches.

Les feux pour piétons connaîtront une amélioration qui accroîtr
piétons ignorent le temps dontils disposent pourtraverserlesi

es feux qui comptent...
Les passages piétonniers passeront graduellement au décompte numérique

 
Irmacom, Jocelyn Riendeau

a la sécurité des gens quitraversent. Actuellement, les -
ntersections protégéesparles traditionnels bonshom-

mesblancs. Les décomptes numériques, commeceuxdel'intersection King-Wellington, permettront de donner une

information plus précise.  
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Behis Dufresne
SHERBROOKE
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; a direction régionale d'Emploi-Qué-

Li est déjà l’oeuvre en vue d'aider

les quelque 200 employés de Bom-

bardier dontle poste de travail a été aboli
se dénicher un nouvel emploi.

+ «Les contacts ont été pris avec Bom-

psdier; nous allons mettre en place un

boimité de reclassement et proposer aux

Efnÿloyés remerciés de nouvelles ave-
nues», explique Liette Tessier-Allard,

directrice régionale d'Emploi-Québec.

C'est le Centre local d'emploi de

Windsor qui prend en chargece dossier.

«Nous devrons peut-être, aussi, aider

les sous-traitants. Nous devons analyser la

situation. un peu commenousavionsfait

Liette Tessier-Allard, directrice
régionale d'Emploi-Québec

es employé
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Emploi-Québec est déjà l'oeuvre en vue d’
a été aboli à se dénicher un nouvel emploi. C'est le Centre local d’
ce dossier.

dans la MRC d'Asbestos avec la ferme-
ture de Magnola», signale-t-elle.

MmeTessier-Allard insiste sur l'impor-
tance pourle personnel d'Emploi-Québec
de bien aiguiller les travailleurs mis à
pied.

Incidemment. Emploi-Québec orga-
nisait hier une rencontre sur l'avenir de

l'économie régionale. le «Rallye IMT (In-

formation marché du travail)». à laquelle

ont participé quelque 150 employés de

Centres locaux d'emploi, d’organismes
d'employabilité et des Carrefours jeu-

’

    

nesse-emploi.

«Il y a des chercheurs d'emplois qui se
découragent: il faut donc que tout notre
personnel soit au fait de ce qui se passe en
région. de l'environnement du travail et
des moyens à prendre pour leur proposer
desalternatives», souligne-t-elle.

Et mêmesi les mises à pied semblentse
succéder depuis quelques mois en Estrie,
Mme Tessier-Allard signale que de nom-
breux emplois sont disponibles.

«Il y a des emplois disponibles. Par

Emploi-Québec à la rescousse
s de Bombardier

 —
La Tribune, archives

aiderles quelque 200 employés de Bombardier dont le poste de travail
emploi de Windsor qui prend en charge

exemple, Waterville TG a de la difficulté
a combler des postes d’opérateurs», illus-
tre-t-elle.

D’ou I'importance de la formation pour
les jeunes et de la formation en entreprise,

mentionne Mme Tessier-Allard.

«Nous avons vu au cours des derniéres
années que les emplois qui exigent peu
de formation sont plus vulnérables face
à la concurrence extérieure, alors il faut
trouver des niches plus spécialisées», fait-
elle valoir.  

Larose
prône
Suite de la page A1

"

dit M. Larose. ,

«Dans le cas de Bombardier,

on a un capital d'ici (la famille
Bombardier), une main-d’ocuvye
qualifiée et des produits de qualité,
alors il n’y à pas de raison que ça ge
marche pas», fait valoir l’ex-prési-
dent de la CSN.

Les mêmesrègles
pour tous

A l'heure de la mondialisation;
Gérald Larose s’insurge également
contre le fait que les regles du jey
ne sont pas les mémes pour tous;
comme l’a démontré la fermeture
de Métallurgie Magnola, en 2003,
en raison de l’arrivée de la Chine
sur le marché du magnésium et de
la baisse des prix. ‘

«Méme en se collant sur uné
ressource abondante (les résidus
d'amiante à Asbestos) et avec une
technologie de pointe, on nous
a fait la démonstration de l’im-
portance de la concurrence de la
Chine», souligne-t-il.

«La cause principale, c’est qu’il
n'y a pas de régulation mondiale;
or la mondialisation suppose de
la réglementation, des normes. La
liberté desrègles du marché fait en
sorte que la Chine est concurrente,
mais au détriment des droits hu-
mains et d’un saccage environne-
mental»,fait-il valoir.

«Moi, je dis qu’il y a un déficit
important dans le déploiement de
la mondialisation puisqu'il n’y a
pas de normes minimales; Magnola
en est un bel exemple», ajoute M.

Larose.
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L'Estrie a perdu 7300 emplois depuis un an
 

 

«Au troisième trimestre de 2004, ver-

Denis sus 2003,il s’est perdu 7300 emplois dans
tous les secteurs confondus en Estrie.

Dufresne Ce sont surtout les MRC en dehors de

denis.dufresnet@vlotnbune ac ©o Sherbrooke qui sont touchées», explique
SHERBROOKE Gilles Lecours, économiste à la direction

régionale d’Emploi-Québec.

En conséquence, la région de l'Estrie
; terminera l'année 2004 avec un solde né-

| à tendance observée au cours des gatif en terme d’emplois.

 

premiers mois de 2004 se confirme:
la région de l’Estrie comptait au

troisième trimestre 7300 emplois de
moins qu’un an auparavant, selon les
données d’Emploi-Québec.

«Il est clair que nous allons terminer
l’année avec moins d'emplois que 2003,
sûrement quelques milliers d'emplois».
entrevoit M. Lecours.

Ce phénomèneest principalement at- En 2003, I'Estrie avait créé 4400 em-
tribuable à l’appréciation de la devise ca- plois, dont 2300 à Sherbrooke.

nadienne et à la concurrence étrangère, Mais, signe de la morosité sur le mar-
surtout des pays asidtiques. ché du travail en région, 4600 personnes Claude Poulin

L'Estrie terminera l’année 2004 avec un solde néga-
tif en terme d'emplois, avance Gilles Lecours, écono-

. mi irection régionale d’ i
Grand choix sea a ég Emploi-Québec
de mocassins a ont abandonnéla recherche d'un nouvel! emploi, par découra-

RP Le gement, selon les statistiques d'Emploi-Québec.
intérieurs extérieurs © «C’est une chose remarquable: la désaffection de la popu-

Raquettes traditionnelles lation active. Ce sont des gens qui se découragent après une
(vente et réparation) perte d'emploiet face à l'incapacité d’en trouver un autre», dit

M. Lecours.

Artisanat indien : «C’est d’ailleurs pourcela que le taux de chômage reste bas,
bracelet, collier parce que les gens débarquent du marché du travail et ne se

capteur de rêves.
cherchent plus d'emploi»,fait-il remarquer.

Ainsi, le taux de chômage n’a progressé que de 0,4 pourcent
depuis un an en Estrie, passant de 6,9 pour cent en octobre

BOUTIQUE DU 2003 a 7,3 pour cent en octobre 2004.

OORDONNIERi A Sherbrooke, a I'inverse,le taux de chomage a diminué de
rue Alexandre, Sher 208 1,4 pour cent entre octobre 2003 et octobre 2004, passant de

A (81 2)Rene41% ; ; 7,7 à 6,3 pourcent.
- a Lu a www.estrien.com/cordonnie )

" SERVICE DE CORDONNERIE ETREPARATIONS GENERALES

 

A l'échelle du Québec, le taux de chômage affiche une
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baisse de 1,1 pour cent durant la mêmepériode, pour s'établir
à 7,8 pour cent.

Les secteurs traditionnels, comme le meuble et le textile,
sontles plus touchés par ces pertes d'emploi.

«La prise de valeur du dollar canadien touche beaucoup

d'entreprises. Nous avons beaucoup de sous-traitants en Estrie,

des emplois souvent peu rémunérés, nous sommes donc plus
vulnérables face à la concurrence de la Chine, par exemple, ou

si le dollar augmente puisque les employeurs ne peuvent pas

récupérer sur la masse salariale», explique M. Lecours.

Sherbrooke. rappelle-t-il, est au deuxième rang au Canada
pourles bassalaires.

L’'UPA-Estrie
peste contre le
ministre Muicair

|

 

 

   Claude

Plante
zloude.plonte@latribune ac.co

SHERBROOKE 
I'Environnement, Thomas Mulcair, contre sa tentation

d’augmenter la pression sur le monde agricole.

Le ministère de l'Environnement a mis sur pied une es-

couade d'une vingtaine d'avocats mandatés pour surveiller le

monde agricole, ce qui est loin de plaire au président de fa
Fédération de l'UPA-Estrie, Noël Landry.

«Nous n'avions pas besoin d’une autre police, déclare-t-il à
La Tribune. Le monde de l’agriculture afait sa part. Nous avons
fait des efforts. Nous voyons mall’idée du ministre de nous im-
poser d’autres changements.

«S'il a engagé des avocats, ça doit être pour nous poursui-
vre. Ce sont des sommationsà peine voilées.»

La direction
de I'UPA-Estrie a
appris  I'existence
de cette escouade
lorsquelle a reçu
récemment un Prix
d’excellence en en-
vironnement. dans
la catégorie «Sec-
teur agricole ou
forestier». décerné
par la Fondation
estrienne en en-
vironnement et le
Conseil régional de
l'environnement de
I'Estrie. Noël Landry

Le Projet d’iden-
tification volontaire de puits en milieu agricole, une desfiertés
de la Fédération de l’UPA-Estrie, a remporté cette mention.

M. Mulcair avait profité de l'événement pourinsister sur le
fait que son ministère aurait le monde agricole à l’oeil, se sou-
vient M. Landry. L'UPA-Estrie a depuis rencontré les membres
du caucusestrien des députés libéraux provinciaux pour leur
faire fart de l'inquiétude que suscite l’annonce du ministre.

Les producteurs agricoles sont souvent critiqués, mais ils
posent aussi beaucoup de gestes concrets en faveur de l’envi-
ronnement, a déclaré M. Landry. «Ce prix est la preuve que
nousfaisons notre part.»

De 2002 à 2004. la Fédération de l'UPA-Estrie a mené une
vaste campagne de sensibilisation et d'information auprès
des 2800 entreprises agricoles de l’Estrie et leurs voisins non
agriculteurs. Sous le thème de «L'eau, c’est la vie, protège ton
puits!». le projet a servi à protéger 2500 puits d’eau potable sur

plus de 1000 entre-
prises agricoles et
leurs voisins. :

Des pancartes
d'identification de
puits spécialement
conçues ont été
installées, pour
faciliter le respect
de la distance
séparatrice de 30
mètres exigée par
la réglementation
lors de l’application
d'engrais ou de
pesticides. Le coût
total du projet était
de 210 000$, dont
près de 60 % a été
financé directement
par les producteurs
agricoles.

Le projet a
également créé un
effet d’entraîne-
ment à l'extérieur
de l’Estrie. Une
douzaine d’autres
fédérations régio-
nales de l’UPA à
travers le Québec,
ainsi que l'Union
des cultivateurs
franco-ontariens,
ont réalisé depuis
2003 des projets
d'identification de
puits basés sur le
modèle développé
en Estrie. c

| a Fédération de l’UPA-Estrie met en garde le ministre de
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Les policiers «méritent plus de respect»
Paulin Aubé déplore une intervention de Pierre-Hugues Boisvenu à la télévision

René-Charles

Quirion
“eme Cres ILL”

SHERBROOKE
It. és

# Association des policiers de
Sherbrooke estime que ses mem-
bres, qui onttravaillé à l'enquête

visant à faire condamner Hugo Bernier.
le meurtrier de Julie Boisvenu, méritent
plus de respect que ce qui leur a été dé-
montré depuisla fin du procès.

Le président de l'Association des po-
liciers de Sherbrooke. Paulin Aubé. sou-
tient qu'il ne voulait pas intervenir dansle
dossier étant donné que Hugo Bernier a
annoncé son intention de porter sa cause
devant la Cour d'appel. Cependant. une
intervention de Pierre-Hugues Boisvenu,
le pere de Julie, lors de I'émission .4rcand
diffusée la semaine dernière sur les on-
des du réseau TVA relativement au tra-
vail des policiers du Service de police de
Sherbrooke, à incité le président syndical
à défendre ses membres.

Lors de cette émission où il était reçu
comme invité par Paul Arcand en com-
pagnie de Marcel Bolduc, Pierre-Hugues
Boisvenu a commenté le travail des po-

liviers lors d'une question sur le système
deslibérations conditionnelles.

«On est en train de ramasser le dossier
avec nos avocats là-dessus (système des
libérations conditionnelles). Les mèmes
questions, on va les poser aux policiers
qui ont intercepté Bernier cette nuit-là.
Normalement. on aurait dû savoir que
c'était M. Bernier qui était là. On aurait
dû savoir qu'il était en libération condi-
tionnelle. On aurait dû savoir qu'il etait
interdit de boisson alors qu'il déclare qu'il
était chaud. Il y a un paquet de questions
qu'on va demander des reponses parce
qu'on veut savoir si la responsabilité du
meurce de Julie est partagée». cite Pau-
lin Aubé de la réponse de M. Boisvenu à
l'émission Arcand.

Le président de l'Association des
policiers de Sherbrooke considère que
cette affirmation porte préjudice aux
patrouilleurs du SPS qui ont travaillé sur
le dossier. Selon lui, il est prématuré de
faire ce débat.

«Je sais pertinemment bien que mes
patrouilleurs ont fait un travail remar-
quable et que. sans eux, il n'y aurait fort
probablementpas le résultat auquel nous
arrivons aujourd'hui. Ils ont été déter-
minants dans cette enquête. Pourtant.
aujourd'hui,ils se retrouvent au banc des
accusés. La dernière intervention de M.
Boisvenu à l'émission de Arcand relati-

 

Fontaine règle ses
dossiers devant la Cour
Pierre Saint-Jacques
SHERBROOKE

atrick Fontaine, âgé de 27 ans, de
Nantes, a décidé de régler ses dos-
siers devant la Cour, lui qui faisait

face à plusieurs accusations dontles plus
graves étaient agression sexuelle, mena-
ces de mort, voies de fait à l'endroit de
sa compagne et voies de fait sur un bébé
de 14 mois.
; La compagne de l'accusé a témoigné
devant le juge Michel Côté de la Cour
du Québec et elle a replacé les faits
dans leur contexte, aussi les accusations
d'agression sexuelle, de voies defait et de
menaces de mort ont été retirées.

<

L’accusation de voies de fait à l'endroit
d’un bébé de 14 mois a été maintenue et
s'est traduite par une amende de 200 $.

Représenté parle criminaliste Michel
Dussault, Fontaine avait été condamné
en novembre 2003 à une peine avec sursis
pour divers délits dont des menaces et
desvoiesdefait.

Les événements du 30 octobre 2004
avaient entraînél'arrestation de Fontaine
et son envoi à l'hôpital pour évaluation
de son aptitude à comparaître.

Il faut savoir que l'accusé. victime
d’une tentative de meurtre le 16 mai
2004, prend des médicaments et souvent.
il consomme alcool ou encore stupéfiant.

C'est durant l’un de ces épisodes qu'il
aurait en quelque sorte perdu la carte.
sa compagne ayant témoigné qu'elle ne
l'avait jamais vu dans cet état en près de
14 mois de vie commune.

Des échanges entre la procureure
de la poursuite Karine Frenette et le
défenseur Dussault ont convenu pour
l'ensemble des dossiers de Fontaine
(possession simple de stupéfiant, bris de
probation, omission de se conformer...)
de suggérer au juge Côté de l'envoyer
purger les six mois restant de peine avec
sursis au centre La Maison L'Estime oùil
devra résider 24 heures sur 24 et se sou-
mettre au règlement et aux demandes des
intervenants.

 

Trois autos d
René-Charles

Quirion
SHERBROOKE
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n pleine
semaine de
prévention

de la criminalité ou
le vol de véhicules
a été ciblé comme
priorité, trois auto-
mobiles ont disparu
dans la journée de
mardi.

Le véhicule le
plus volé à Sher-
brooke. une Honda
Civic , a été dérobé
sur la rue Prospect
dans la nuit de
lundi à mardi. Au
cours de la journée.
c’est une Eagle Ta-
lon et une Mazda
626 qui ont disparu
sur le chemin Dion
et sur la route 220
a Saint-Elie d'Or-

ford.

 
avec choix de

L  jambon ou
F saucisses ou
: bacon, rôties
© etcafé

  

Le Service de
police de Sher-
brooke  rappelle
aux automobilistes
de bien verrouiller

leurs portières, de
fermerles vitres. de
garder les papiers
d'identification du
véhicule sur soi. de
pe pas laisser les
clés dansle contact.
de garer le véhicule
dans un endroit
bien éclairé et de
ne, pas laisser d'ob-
jéts/à la vue.
.ve
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Paulin Aube

vement 4 notre travail etait deplacee et
inacceptable à ce moment-ci. C'est clair
que nous pouvonsjustifier pourquoi les
policiers n'ont pas poussé plus loin leur
enquête lorsqu'ils ont rencontré Hugo
Bernier, le 23 juin 202 au centre-ville
de Sherbrooke. Nous attendons pour
donner notre version étant donné que

«Jamais je
leur travail»
René-Charles Quirion
SHERBROOKE

« J travail des policiers. Nous vou-
tons simplement obtenir un

jugement professionnel pour savoir si les
policiers qui ont intercepté Hugo Bernier
à deux reprises dans la nuit du 23 juin
2002 ont tout fait en leur possible pour
l'identifier dans le cadre de sa probation.
Jusqu'à preuve du contraire, je ne remets

pas en question leur travail»
Pierre-Hugues Boisvenu

amais je n'ai voulu critiquerle

explique
avoir donné le mandat aux deux avocats
qui représentent la famille d'analyser le
travail de tous les intervenants qui ont
cûôtoyé Hugo Bernier depuis sa libéra-
tion conditionnelle en Gaspésie en 2000
jusqu'au meurtre de sa fille Julie en juin
2002.
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le système judicraire est toujours dans le
dossiers. estime Paulin Aube.

«Nous avons travaillé
sans relâche»

Le leader svadical du SPS considere
que Picrre-Hugues Boisenu a un droit
bien legitime de poser ces questions
par l'entremise de ses avocats et d'avoir
des doutes concernant le travail de ses
membres. Cependant. Paulin Aube croit
que de porter atteinte à l'integrite protes-
sionnetle des agents du SPS sur la place
publique n'a aucun sens.

«Je pense que. dans les circonstances.
nous mériterions un peu plus de respect.

Pourtant, C'est le contraire qui se pro-
duit. Nous sommes attristes de tout git. Si
quelqu'un veut faire notre procès, qu'on
le fasse devant les tribunaux. pas sur
la place publique. Nous n’accepterons
jamais d'être humilies de cette façon.
Surtout, faut-il le rappeler. que notre tra-
vail a contribue à faire condamner Hugo
Bernier pour meurtre au premier degre»,
rappelle Paulin Aube.

n'ai voulu

 
Pierre-Hugues Boisvenu

«Nous allons tout questionner du
début à la fin. Ce n’est pas dans notre
intention de poursuivre qui que ce soit».

 

Boutique Mote

JusVrret

Ce dermier soutient que te verdict des
neuffemmes et trois hommes qui avaient
ete choisis comme jures lors du proces
de Hugo Berner est un bon indicates
de la qualite du travail des policiers de
Sherbrooke dans l'enquète pour meurue
de Julie Boisenu. Une cinquantains de
personnes ont travaille dans l'enquête
entourant le meurtre de Julie Boisenu.

«Nous avons travaille sans reliche des
milliers d'heures dans ce dossier. Tanles
enquêteurs que les patrouilleurs n'ont
menage aucun effort. Andre Bilodeau, le
responsable de l'enquête, a fait un travail
admirable avec determination et dotgte.

lout a ete mis en oeuvre: filature, ecoute
electronique, spectalistes en hypnose, cn
poly graphic où cn profils caminels. Nous
avons soumis 1700 pages de documents
à fa Cour dans ce dossier. Dans tout ce
travail, il peut s'être glisse quelques er-
teurs», mentionne Paulin Aube.

Hrappelle qu'il n'y avait aucun temoin
chreet dans le meurtre de Julie Boisvenu.
Dans ce contexte. les enquéteurs ont tra-
vaille avee minutie et patience pourfaire
condamner Hugo Bernier pour meurtre

critiquer
-Pierre-Hugues Boisvenu

soutient M. Boissenu.

Ce dernier rappelle qu'il a toujours
considéré que le travail des enquêteurs
du Service de police de Sherbrooke avait
été très bien fait. Même pendant le pro-
cès, où l'avocat de la défense soulevait
des irrégularités dans l'enquête, il n'a
jamais doute dutravail du SPS.

«Même pour l'interrogatoire de (4
heures qui a été écarté lors du proces.
je ne questionne en aucun moment le
travail des policiers. Cependant, cette
decision m'a interpellé concernant la
question du droit. Comment se fait-il

qu'un criminel peut faire souffrir sa vie-
time et qu'elle bénéficie d'une certaine
immunité lorsqu'elle est interrogée ? Je
ne comprends pas pourquoiil faut mettre
les criminels dans la ouate si on ne veut
pas que finterrogatoire soit écarté»,
questionne Pierre-Hugues Boisvenu.
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Depuis 20 ans, la Fondation oeuvre dans le prolongement de la mission du centre

plus spécifiquement au regard de la réadaptation et del'intégration sociale et résidentielle des personnes

handicapées par une déficience intellectuelle ou un trouble envahissant du développement.

La Fondation apporte une aide financière ou du soutien adapté aux personnes handicapées, aux intervenants du centre de réadaptation et aux

Ce soutien collabore à l'épanouissement et au développement des personnes handicapées

aux différentes étapes de leur vie.

Tél. : (819) 346-8471
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Dans une logique de développement durable

Concilier le chaud et le froid dans nos arénas
Êtes-vous de ces parents qui passent une bonne partie de leurs

week-ends, entre les mois de septembre et d'avril, dans l‘une ou

l'autre des quelque 250 arénas du Québec? Si oui, sans doute

êtes-vous davantage intéressé par ce qui se passe sur la glace que

par les systèmes deréfrigération qui la maintiennent en bon état.

Peut-être ne devriez-vous pas! |l s'y passe des choses capitales

d'un point de vue environnemental.
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CHARLES VINCE
 

dans une aréna de réfrigérer la
patinoire sur laquelle s'amusent
vos bambins, de l’autre on ré-

chauffe les estrades pour que vous
puissiez admirer leurs prouesses dans
un relatif confort (une aréna restant
quand mênmie une aréna!). Et, croyez-

le ou non, à l'heure actuelle dans la
très grande majorité des arénas, il
n'existe aucun lien entre les deux
systèmes. la chaleur dégagée par le
système de réfrigération est bêtement
expulsée dehors, sans égard aux be-

soins de chauffage.
C'est pour mettre un terme à cette

situation que Nicolas Galanis, profes-
seur à la Faculté de génie de l'Univer-
sité de Sherbrooke, dirige actuellement

| maginez! D'un côté, on s'efforce

des recherchessur l'efficacité énergéti-
que dans les arénas et curlings. Sub.
ventionnées à hauteur de 410 000 $ par
le Conseil de recherches en sciences
naturelles et en génie du Canada, ces
recherches visent non seulementla ré-
duction des coûts d'exploitation, mais
aussi la préventionde l’environnement
dans une perspective de développement
durable.

En collaboration avec deux collè-
gues du Départementde génie mécani-
que, André Lanneville et Yves Mer-
cadier, et un autre de l'Université
Concordia, Nicolas Galanis travaille à

mettre sur pied des outils d'évaluation
de la performance des systèmes méca-
niques, des mouvementsde l'air et des
transferts de chaleur à l'intérieur des
arénas. À terme, l'objectif est de créer
des méthodes de conceptionet des rè-
gles d'opération susceptibles d’amélio-
rer la performance énergétique de ces
bâtiments.

Déjà, grâce à des études préliminai-
res, on sait qu’en intégrant les systèmes

énergétiques des arénas, en combinant

 

le chaud et le froid, on pourrait épar-
gner annuellement 1300 Gwh au Ca-
nada, soit l'équivalent de la consom-
mation énergétique annuelle de 46 000
résidences unifamiliales, tout en rédui-
sant d'environ 0,5 méga-tonnes les
rejets de CO2 dans l'atmosphère. Et
ça, ce n’est que pour les arénas. Car,
comme le souligne Nicolas Galanis,
les résultats de ces recherches pour-
raient avoir une incidence dans plu-
sieurs autres domaines.

«On rencontre le même genre de
problème dans les supermarchés, pré-
cise-t-il. Là aussi, pour réfrigérer les

Photo SSF : Roger Latontaine

   
comptoirs, on génère toujours plus de
chaleur que de froid, et cette chaleur
n’est pas récupérée.» Lespistes de solu-
tion qui seront identifiées parle profes-
seuret son équipe pourraient aussi être
utilisées pour des salles de spectacles,
des entrepôts, des gymnases,etc.

Nicolas Galanis n'en est pas à ses
remières armes dans le domaine de

l'économie d’énergie.- collabore de-
puis quatre ans avec le Centre de la
technologie de l'énergie de CANMET-
Varennes, un organisme qui conçoit et
déploie des solutions technologiques
et des connaissances pour produire et

   

utiliser l'énergie de façon durable et

efficace, tout en diminuant les émis-

sions de gaz à effet de serre. ,Ç
Tout récemment, cetorganismes est

vu confier par l'American Society of

Heating, Refrigerating and Air-

Conditioning Engineers le mandat de

revoir les normes dans les arénas et

curlings de l’ensemble de l'Amérique

du Nord. Nicolas Galanis agit comme

consultant scientifique pour ce projet

qui constitue la suite d'une thèse de

octorat en génie mécanique réalisée

avec le supportscientifique et financier
du Centre de la technologie de I'éner-
gie de CANMET-Varennes.

i Bb 708

Nicolas Galanis, professeur
à la Faculté de génie.

Photo SSF : Jacques Beauchesne
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STEPHANIE RAYMOND
 

ans le monde occidental, ta
vieillesse fait peur. Richard
| efrangois, lui, ne la craint

pas : le fait de vieillir cons-
titue depuis près de 20 ans le sujet de
plusieurs de ses recherches. Retraité
depuis septembre, l’ex-professeur à
l'Université de Sherbrooke, maintenant
professeur associé, continue l'étude de
cette réalité incontournable, mais à son
rythme, àl'Institut universitaire de gé-
riatrie de Sherbrooke.

Sociologue de formation, Richard
Lefrançois a enseigné au Départe-
ment de service social de l'Université
de Sherbrooke de 1972 à 1987, puis
au Département de psychologie jus-
qu'en septembre 2004. 11 vient de
publier son dernier livre aux Presses
de l'Université de Montréal, Les nou-
velles frontières de l'âge, son «testa-
mentintellectuel>, commeil se plaît
à le souligner. Son essai, qui propose

une lecture interdisciplinaire, anthro-
pologique et critique du phénomène
du vieillissement, souligne l’avène-
ment d’une figure unique dansl'his-
toire, qu'il nomme l’Homo Senectus,
l'homme vieillissant. «Les conclu-
sions de plusieurs de mes recherches
et observations sur le vieillissement
s'y trouvent, mais j'y ai ajouté une
réflexion philosophique,à la lumière
du postmodernisme», précise-t-il.

Après avoir dressé un portrait
sociodémographique puis biologique
de la vieillesse, ce livre s'attaque aux
nombreux mythes entourant l’âge
avancé et le vieillissement démogra-
phique. Il argumente ensuite sur les
enjeux des sociétés vieillissantes, les
défis et ressources des personnes
aînées, pour finalement aborder la
question du vieillissement sociétal,
en posant un regard critique sur la
culture occidentale.

Détruire les mythes
entourantla vieillesse

Le professeur a beaucoup fait pour
l’Université de Sherbrooke. En plus de
se joindre à l’équipe qui a mis sur pied
la première maîtrise en gérontologie au

 

Richard Lefrançois
Photo SSF : Roger Lafontaine

Canada en 1988, i} a aussi été l’instiga-
teur de I'unique programme de docto-
rat en gérontologie au pays, démarré en
2003.

Le projet le plus ambitieux du pro-
fesseur demeure la coordination de
l’Étude longitudinale québécoise sur le
vieillissement financée par Québec et
Ottawa. Près de 900 personnes âgées
ont été interrogées à Sherbrooke et à
Trois-Rivières pendantsept ans, prinei-

palement sur trois phénomènes: la re-
traite, la perte du conjoint et l'incapa-
cité fonctionnelle.

Résultat: la retraite n’est pas vécue
comme une crise lorsqu'elle est bien
préparée et que la santé et le revenu
permettent d'en profiter. La perte du
conjoint est l'événementle plus trau-
matisant, mais le temps et l'aide des
proches guérissent la plaie. Enfin, une
rrande Éétresse accompagne souvent
L perte d'autouomie, une dimension
trop souvent négligée. Cette étude met
surtout en évidence le rôle protecteur
de l’autonomie psychologiqueet de l’ac-
tualisation du botentiel : «Une per-
sonnequi vieillit bienest une personne

qui prend desrisques et quiest ouverte
à des expériences nouvelles», affirme
Richard Lefrançois.

Le chercheur prépare présentement
un deuxièmelivre, sur l'exclusion so-
ciale des personnes âgées, avec Ju-
lien Bélanger, étudiant à la maîtrise

s si alarmant?
en psychologie. Son dernier projet :
«Je veux étudier les mesures adoptées

par différents pays du monde pour faire
face à l’arrivée massive des baby boo-
mers à la retraite.»

Attitude sereine face au vieillissement

Ce «savant de la vieillesse» adopte
une attitude sereine face à cette étape
naturelle de la vie. «On doit accepter
de vieillir. Et c'est plus facile si on en
profite pour transmettre son expérience
de la vie, sa culture et son savoir.»

Ainsi, pour Richard Lefrançois, qui
se qualifie d’optimiste prudent, vieillir
n’est pas une calamité, ni pour l'indi-
vidu, ni pour la société : «La vieillesse
constitue une période privilégiée de la
vie où on a l’occasion de se poser les
questions fondamentales sur son vécu
et de réfléchir à la signification du
temps,de la vie et de la mort, de l’ami-
tié et de l'amour. Pour ce qui est de la
société, elle trouvera biendes solutions
pour contrer les effets négatifs du
vieillissement de la population. j'ignore
uelles solutions seront inventées, mais

i s’en présentera, comme chaque fois
que nous avons été confrontés à un
problème important.»

 
 

au
J automobile devait amélio-

rer notre qualité de vic.
Nous faciliter la vie. Et si
elle était plutôt en train de

détruire notre environnement, et nos

vies par le fait même? C'est ce qu'a
soutenu Richard Bergeron, responsa-
ble des analvses stratégiques à
l'Agence métropolitaine dutransport.
lors d'une conférence à l'Université
de Sherbrooke le 4 novembre, à l'in-
vitation de l'Observatoire de l'envi-
ronnement et du développement du-
rable de l'Université.

Le recteur Bruno-Marie Béchard à
d'abord rappelé l'effort mis par l’Uni-
versité de Sherbrooke dans le dévelop-
pement durable, entre autres grâce à Fa
création de l'Observatoire en 2003 et

omobile : un
au libre accès des étudiantes et étu-
diants au transport en commun.

La tyrannie automobile

Richard Bergeron a dénoncé avec
véhémence les fois ducapitalisme, qui
prone la consommation excessive dans
une logique de production-destruction-
production continuelle.

Ironiquement, depuis l'adoption du
protocole de Kvoto en 1997, le nombre
d'automobiles a augmenté de façon
dramatique. Leur puissance également,
et donc leur consommation d'essence.
Onprévoit qu'il v aura jusqu’à 2,5 mil-
lards de voitures surla planète en 2030.
«Mais il se sera passé quelque chose
avant, qui pourrait ressembler à la

situation de l'île de Pâques vers 1400»,
affirme Richard Bergeron. C'est-à-dire
unrecul de la civilisation et un décrois-
sementde la population en raison de la
destruction de ‘environnement.

Deuxvoitures par couple, ou mème
par personne. Une auto dès le cégep.
«C'est la tyrannie de la consommation,
déplore le spécialiste. L'industrie auto-
mobile en met toujours plus pour nous
inciter à consommer. Notre projet de
société : que tout le monde ait une
auto.»

Les hommesontatteint un plafond
(93 % possèdent une voiture en Améri-
ue du Nord); on les convainc donc

d'acheter des voitures plus puissantes.
Les femmes, elles, devraient rattraper
les hommes en 2016. Quant aux

tyran
jeunes, on les incite à mettre plus d’ar-

gent dans la voiture qu'ils achètent.
Résultat : toujours plus de pollu-

tion, de délinquance au volant et de
morts. Des villes inhumaines, faites

d’édifices, de stationnementset de rou-

tes. Des gens qui mettent 0,59 $ dans
leur voiture pour chaquedollar dépensé
en consommation au détail, dont 0,27 $
va à l'étranger.

Des solutions réalistes

Plutôt quedese faire complice dela
logique commerciale, le gouvernement
devrait inciter les Québécois à opter
pour des autos moins énergivores, sou-
tient Richard Bergeron. Comment? En
implantant des mesures financières

nie?
(taxes sur l’essence,le stationnement…)
qui désavantagentles gros consomma-
teurs. «On pourrait ainsi récolter deux
milliards de dollars par an, argent qui
alimenterait un fonds de Kyoto.»

Puis, réaménagerles villes devenues
«barbares», pour fes recentrer surl'être |
humain, le tout dans une perspective
de développement durable. Ceci en-
implantantpar exemple un systèmedes
tramway commel'ontfait certainesvil-;
les européennes, ce qui diminuela cir-
culation automobile, permet l'implan-:
tation de zones piétonneset élimineles |
grandsstationnements au centre-ville. *
«Pourquoi ne ferait-on pas la même «
chose ici? se demandele spécialiste. Il!
suffit de le vouloir.»

138212
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«Je ne démissionnerai pas»
Le commissaire industriel de Drummondville nie être en conflit d'intérêts

    Jean-Pierre

Boisvert

ECT-D-EfTE DO Sve. ID ne I.

DRUMMONDVILLE

¢ ne démissionneral pas», affirme le commissaire
industriel Martin Dupontà la suite de révélationsle
plaçant devant une apparencede conflit d'intérêts.

« affaires douteuses menées par le directeur de la Société
de développement économique de Drummondville (SDED)
concernent la location à des clients chinois d'une résidence
privée dont il est le propriétaire en bordure de la rivière
Saint-François. Une entreprise de messagerie appartenantà sa
femme, dont M. Dupont fut actionnaire jusqu’à l'été dernier.
spit Courrier Excel Centre-du-Québec. à aussi obtenu au prin-
temps le contrat de messagerie de la SDED.

L'intervention d'un citoyen lors de la période de questions
de la dernière réunion du conseil municipal, demandant com-
ment il se faisait que le nom de Martin Dupont apparaissait
parmi les créanciers de l'entreprise en faillite Caoutchouc
Crosston, a déclenché les premières interrogations, qui ont fait
l’objet d’un article révélateur et détaillé dans la récente livrai-

 

 
Martin Dupont

dit lorsque rejoint par La Tribune hier
après-midi. «J'ai acheté une propriété
dans le but de l'occuper plus tard et, en
attendant, je la loue. Aurait-il été mieux
vu si je l'avais louée à des Italiens ou à
des Arabes”

«Quantà l'affaire de Courrier Excel.
j'ai vendu mes actions il y a quatre mois
quand j'ai réalisé que certaines person-
nes pourraient y voir matière à conflit
d'intérêt. L'entreprise a remporté la
soumission en nous faisant économiser

son‘de l'hebdo La Parole.

C’est le non-paiementdu loyerpar les Chinois qui a fait glis-
ser le nom de Martin Dupont au nombredes créanciers.

«J'ai le droit de louer ma résidence à qui je veux». a-t-il

3000$», a donné à entendre M. Dupont.
ne relevant pas le fait que l'entente con-
tractuelle ne pouvait faire autrement que
de mettre en doute son intégrité.

«Vous savez, de par la nature du poste

 

Dossier de l'eau potable à Lac-Mégantic

Des citoyens réclament
un débat public et un
référendum
 

Ronald

Martel

ronald.mortel@latribune.gc “2

LAC-MEGANTIC

 

Mégantic prend de plus en plus des
allures d’enjeu électoral. car il fait

l'objet d'un affrontement ouvert entre le
président de la Ligue des propriétaires de
Lac-Mégantic. Daniel Poulin. et la mai-
resse actuelle, Colette Roy-Laroche.
‘En conférence de presse hier, le pre-

mier a d’ailleurs réitéré à la deuxième
l'offre d'un débat public sur la question
de l’eau, offre qu'il lui avait faite lors
d’une récente séance du conseil munici-
pal. Il est allé encore plus loin en récla-
mant un référendum sur le dossier de
l'eau potable, «dans un délai le plus court

possible après le débat».

«Les élus s'apprêtent à prendre une
décision de plusieurs millions de dollars.
Il faut donc débattre de cette question
publiquement. Il revient aux payeurs de
taxes de juger du sérieux des élus dansce
dossier.»

Rappelons que la Ville de Lac-Mé-
gantic doit se conformer aux nouvelles
normes dictées par le ministère de l'En-
vironnement pour préserver la santé
publique de sa population. Commel’eau
du lac Mégantic contient une concentra-
tion en trihalométhane (une substance
cancérigène) supérieure aux normes de
qualité, continuer à s’en approvisionner
nécessiterait la construction d'une usine
de. traitement qui coûterait au bas mot
7-millions $. D’un autre côté, l’alimenta-
tion par des puits artésiens n'amènerait
des déboursés que de l'ordre de 4.8 mil-
lions $, dont la moitié serait subvention-
née par le gouvernement du Québec.
L'option despuits est doncprivilégiée par
le conseil municipal de Lac-Mégantic.

| e dossier de l'eau potable à Lac-

 

Colette Roy-LarocheDaniel Poulin

Mais voila que la Ligue des propriétaires, parla voix de son
président, va à l'encontre desavis desspécialistes et consultants
déjà mis à contribution par la Ville. en soutenant quel'option
des puits va coûter davantage que les montants avancés, affir-
mant même que l'option la moins coûteuse à long terme est
celle de l'usine de traitementde l'eau dulac.

Soupçonné par plusieurs d'avoir des vuessur la mairie, ayant
déjà été candidat conseiller à Lac-Mégantic sans parvenir à ses
fins, Daniel Poulin y va d’une charge à fond de train contre la
mairesse actuelle. mettant même en doute sa compétence et
celle des conseillers municipaux qui l'entourent.

«Ils ont dit des énormités à la séance préliminaire de tra-
vail avec la Commission de protection du territoire agricole
du Québec visant le dézonage du secteur de Frontenac où se
trouventles puits. Hs ne prennent pas le temps d'aller dansle
détail] des rapports. Ils ne savent pas les lire commeil faut, car
c’est impossible que quelqu’un quisait lire ne posent pas des
questions précises, comme par exemplesurles édifices à cons-
truire», d’accuser Daniel Poulin.

«Par exemple,ils évaluentles coûts d’une usine de pompage
sans même prévoir les coûts des pompes que ça prend et des
équipements électroniques, pourtanttrès coûteux.

«Tousles problèmes qui seront causés par cet approvision-
nement par des puits vont devoir être payés par la Ville de Lac-
Mégantic. Onrisque de devoir construire un réseau d’aqueduc
en plein secteur rural comme Frontenac, dont les puits vont
être asséchés, et c’est Lac-Mégantic qui va devoir payer»,
d'ajouter M. Poulin.

«Deplus, dansleur évaluation,ils n’ont pas tenu compte de
la consommation industrielle. Le plan de cimentdans le parc
industriel, il ne fonctionne pas à autre chose qu’à l’eau. Tafisa
Canada.c’est la mêmechose,ils n’ont pas seulement des appa-
reils qui fonctionnentà l’air!» de conclure Daniel Poulin.

  

que j'occupe. il ne faut pas s'étonner de voir appa-
traître des denigreurs et des jaloux qui, ne pouvant
s'en prendre à mes competences professionnelles,
fouillent dans ma vie privee par l'intermédiaire de
questions plantees par untiers devant les elus.

«Je ne démissionnerai pas. Si je le faisais, ça me
donnerait l’air d'être coupable. Et je ne suis coupa-
ble de rien. Je n'ai rien à cacher. Courrier Excel a
loué de petits locaux qui étaient disponibles au sein
de l'incubateur industriel. Je n'ai pas fait perdre de
l'argent à la sociëté (SDED). bien au contraires,
a-t-il dit.

Code d'éthique

Vendredi, lors de la prochaine assemblee du
conseil d'administration dela SDED. presidée par
la mairesse Francine Ruest-Jutras, Martin Dupont
déposera un modèle de code d'éthique àl'intention

des cadres et des administrateurs de la SDED satin
d'eviter ce genre d'histoires à l'avenir. J'ai dejà
etudie trois ou quatre modèles. Et. comme je ne
suis pas fe seul à être proprietaire d'immeubles à
Drummondville, il ne serait pas mauvais de l’apple
quer à d'autres organismes paramunicipaux comme
le Village quebecois d'antan. le Centre culturel, les
Lependes fantastiques où le Mondial des cultures,

«En obligeant les administrateurs à faire upe
declaration d'intérêts, on evitera les mauvaises gut-
prises. bien qu'une telle declaration ne soit pas pour
autant du domaine public. Elle ne doit servir qu'à
l'internes, s'est dit d'avis M. Dupont. «Finalement,
toute cette histoire aura peut-être ete une bonne
chose»

Bien que Mme Ruest-Jutras n'ait pas jugé bon
de retourner notre appel hier, il a ete possible d'ip-
prendre. de son bureau à la mairie, que la Ville en-
tend bel et bien se doter d'un code d'éthique.

 

CARREMENT
NOUVEAU

Nouvelles couleurs

Nouvelle adresse

Nouveaux produits

Nouveau local

   
   

JyEe

LGA

et nouveau nom

La

 

CERAMICA
design

(anciennement Les Carreaux Fana i.)

Bruce.
Plancher de bois Franc

1940 125avenue nord, Sherbrooke | 563-4405

  

  
 

4
W
h al.

>On

I
T

2
0
6
6
9

A
X

+
,
L
e
t
,

p
e 

»

EnskidéThyàpartirmr

Boog
M iS Skig 3‘Bottes°TX0

e Attaches-skis INCLUS

e Pose des fixations INCLUS

e Préparation des skis INCLUS

<

randonnée
Boutique Plein Air “§ Ÿ Ny

2325, King Ouest, Sherbrooke 566-8882

      

  

ve. .

|
.  

“
a
s

0
a
e

A
=



 

AS La Tribume SHERBROOKE JEUD! 11

   

   
  

=
4

di
te
A

0% /
wv a

{

_
;

' . Présidente et éditrice: Louise Boisvert

;

Dire    

 

   

’
\!

 

Sans Arafat en
Palestine, que

 

  
Jean-Guy
Dubuc

Collaboration spéciale

epuis longtemps, Israël a
répété que la présence du

| président Yasser Arafat en
Palestine empéchait la négociation,
la détente,la paix au Moyen Orient.
Selon les autorités israéliennes, la

seule présence d’Arafat empéchaitla
possibilité d’une quelconque entente
entre les deux pays. Arafat parti, il
n’est pas certain que le climat pourra
changer en Israël. Mais il faut l’espé-
rer ct y travailler.

Arafat était un personnage, un

symbole, une image sacrée. Il faut
se rappeler qu’il à déjà reçu, avec le
premier ministre israélien Yitzhak
Rabin, te Nobet de la paix; peine
perdue,on le sait. Mais voilà qu'Ariel
Sharon s’est lancé dans l’extraor-
dinaire opération de libération des
colonies occupées par Israël dansla
bande de Gaza; ct que le premier
ministre Tony Blair, en Grande
Bretagne, avertit George W. Bush
que son grand défi consiste à régler le
problèmepalestinien. Est-ce mainte-
nant possible?

Les Américains devront se faire à
l’idée, un jour, et Bush en tête, que
le conflit palestinien représente le
premier noyau,sinon le premier pré-
texte, du terrorisme dans le monde;y
compris chez les Américains, qui ont
élu leur président pour combattre un
ennemi qu'ils ne semblent ni recon-
naître ni comprendre.

Le momentest pourtant erucial:
Bush et tousles autres chefs de pays
qui se croient importants, devraient
s’en rendre compte. Il ne faut pas
oublier que Sharon à l'appui de
plusieurs pays étrangers, mais qu'il
subit une violente opposition chez
lui, même dans son propre parti, de
gens qui s'opposent à son projet. Car
lès 8200 colons juifs de Gaza con-
sidèrent que cette terre, qu'ils ont
pourtant volée aux Palestiniens, leur
appartient depuis Abraham et pour
l'éternité!

Tribune libre

Souvenirs
Souvenirs de jeunesse

Souvenirs de tendresse
Souvenirs de caresses

Souvenirs d'amour
D'amitié
Souvenirs de toi et moi
Souvenirs de gens mariés
De gens divorcés
'.

Souvenirs de mon enfance
Souvenirs d'hier et d'aujourd'hui
Souvenirs d'un succès, d'une défaite
De joies, de peines
De rires ou de larmes
De guerre où de paix

Souvenirs d'une langue
B'un mot. d'un poème
Sguvenirs d’un livre
-

Les renards
le fromage
ss

omme les sapins de ce temps-ci,
le mont Orford doit se sentir les

; pieds bien fragiles car c'est le
tentps où on leur coupeles pieds !

+ En effet, le Conseil des ministres
aurait la hache à la main prête pour
tpiller les pieds du mont Orford et l'of-
frir en cadeau aux renards qui depuis
d longtemps convoitent de préférence
& fromage de grande qualité et d'une
valeur inestimable parce que ceux qu'ils
possèdent pas loin de la montagne. mais

Hors du parc, ne les rassasient pas.

. Donneront-ils, les ministres, du revers

de Ia main ce temple sacré ?

* Sacrifieront-il notre montagne et no-
qe parc sans considérer tous les espaces
isponibles ailleurs pour queles renards

puissenty bâtir leurs tanières ?
+ . + » cele

: Ouvriront-ils nos parcs à des activités
>

fera Israél?
Le cabinet Sharon vient de voter,

ces derniers jours, en faveur de trés
confortables compensations offertes
aux colons. Ce qui ne semble pas les
convaincre. On peut donc s’attendre
à de très violents remous durant les
trois mois que doit s’opérer le grand
déménagement. Si, dès maintenant,
le premier ministre israélien ne
reçoit pas l’appui inconditionnel des
Etats-Unis et des amis de la paix, sa

proposition sera renversée. Et ce sera
encore les attaques de kamikazes,

encorele terrorisme partout dansle
monde, encore l’angoisse chez tous
les peuplesdela terre.

Bien sûr, personne n’est porté à
croire Oussama ben Laden. Mais
on peut quand mêmese rappeler
une phrase de son dernier message
télévisé où il disait: « Je jure que nous
n'avions jamais eu l’idée de frapper
les tours; maisaprès que la goutte eût
fait déborder le vase, après avoir vu

l'injustice et l'arbitraire del’alliance
américano-israélienne contre nos frères
en Palestine et au Liban, cette idée
m'est venue à l’esprit.» Vrai pasvrai,
ça fait réfléchir; parce que l’aide des
Etats-Unis à Israël, inconditionnelle
et alimentée parle plus puissant
lobby, est génante pourtous ceux qui
en sont témoins dans le monde. Et
tous ces témoins doiventréagir.

Il faut que les Palestiniens cessent
de faire les fous en se faisant explo-
ser, il faut donc qu’ils se donnent
maintenant un chef qui désire la
paix. Queles Israéliens préparentle
dialogue plutôt queleurs tanks. Et
qu’à Washington, la Maison-Blanche
devienne sensible à d’autres voix qu’à
celle desriches lobbyssionistes qui la
courtisent en réclamantleur dû.

Et nous,le voisin d’en haut?

Si notre gouvernement prend
position,s’il se fait promoteur du
dialogue au lieu de l'affrontement,
s'il fait pression sur Washington, s’il
s'unit aux pays capables d’apporter
un peu de raison et d'humanité dans
ces terres de haine, nous profiterons
du départ d’Arafat pour espérer dans
la paix.

Car tousles esprits libres le savent:
l'attitude guerrière d’Israël face à
la Palestine demeure la plus grande
menace du terrorisme au monde.

D'un roman. d’un cerivain

Souvenirs d'un compositeur
D'un interprète
Souvenirs de toute une vie
Souvenirs de la mort
Souvenirs de bonheur
De tristesse

Souvenirs de toi
Souvenirs de lui
Souvenirs d'elle
Souvenirs de nous
Souvenirs de vous

Tousces souvenirs sont commeces grains
de sable qui, réunis tous ensemble. font
l'immensité du désir

Gaby Toulouse

convoitent

économiques impropres à leur vocation
>

Nous jugeront-ils si pauvres en espa-
ces économiquement et écologiquement
développables pour aller jusqu'à légiti-
merce que la loi défend?

Raisonner ainsi vous me direz c'est
manquer de confiance à nos ministres
en conseil, c'est surtout faire croire qu'ils
sont des représentants élus pour aliéner
nos lois et nos parcs. et/ou pour agir
commele corbeau en se laissant séduire
ils échapperaient notre fabuleux fromage
et pour toujours ils en seraient honteux
et confus!

Dites, serai-je trop inquiet ?

Maurice Rancourt
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Tribune libre

Une intimidation inacceptable
amedi dernier, deuxième journée
de grève des syndiqués de la SAQ.
mon conjoint et moi nous présen-

tons à la succursale du centre-ville de
Sherbrooke qui, soit dit en passant, était
une des 25 succursales ouvertes pourser-
vir la population québécoise.

Fidèles à leurs convictions et à leur
cause, les syndiqués agacés par notre
choix de venir faire quelques achats, nous
ont «accueillis» à coup de commentaires
désobligeants. Ce cirque a recommencé
de plus belle a notre sortie de la succur-
sale où les syndiqués nous ont, encore
une fois, chanté maintes bêtises jusqu’à
ce qu'un employé, de la quinzaine qui
nous encerclait à cet instant, y aille d’un
«Vous êtes des christ de pas de conscience
[-- |] Mes christ de jeunes, reprenez votre
char pis chrisser votre camp ! »

Sentant la colère monter en moi, j'ai
simplement rétorqué à cet employé.
qui avait visiblement de la difficulté à
contenir ses émotions, que le respect
s'appliqueà tous et que nous n'avions pas
à nous faire insulter de la sorte peu im-
porte leurs récriminations. Ma réplique
n'a fait qu'envenimerla situation...

S’approchant pour mettre un terme
à cette situation pour le moins exagérée.
mon conjoint s'est fait accrocher le man-
teau par ce syndiqué. Une empoignade
de quelques secondess'en est suivi.

Le responsable des grévistes s’est em-
pressé de venir nous offrir ses excuses en
nous affirmant que de telles situations ne
se reproduiraient plus. Nous acceptons
les excuses de cet homme, mais nous
sommes profondément convaincus que
de tels débordements n’auraient jamais
dû avoirlieu.

Nous comprenons tout à fait que les
syndiqués de la SAQ revendiquent de
meilleures conditions de travail. Par con-
tre, les querelles employés-employeur
justifient-elles que de simples citeyens
- qui sont tout à fait dans leurs droits
en visitant une succursale ouverte de la
SAO - se fassent véritablement harceler
et intimider par les grévistes? Nous osons
croire que tous, en particulier les syndi-
qués, répondent à cette question par la
négative.

Nous espérons que cette altercation
ne dépeinten rien l'atmosphère générale

Charité calculée
Monsieur David Bombardier,

otre article paru dans le journal
La Tribune du 4 novembre sous
le titre «Pas facile de donner»

laisse perplexe. Pourquoi autant de né-
gativisme?

Pourquoi autant de frustration parce
que «votre blonde» s'est fait répondre,
selon vous, bêtement ou cavalièrement
par une dame qui lui a demandé de
rappeler un peu plus tard? Est-ce un
drame? Faut-il en faire tout un plat?
Elle faisait quoi, cette dame, pour ne pas
être capable de donner une réponse im-
médiatement? Elle était occupée «parce
qu'il y a plein de monde au comptoir...»,
a-t-elle dit. Avez-vous pensé qu’il man-
quait peut-être de main-d’oeuvre cette
journée-là, qu'elle était peut-être seule
poursatisfaire tout le monde. N'oubliez
pas que les organismes à but non lucratif
doivent compter sur une main-d'oeuvre
composée majoritairement de bénévoles.

J'aurais une suggestion à vous donner.
Pourquoi ne pas joindre les rangs de

cet organisme et y consacrer du temps
comme bénévole? Vous pourriez peut-
être répondre au téléphone ou travailler
à la cueillette d'objets. Ainsi, vous appor-
teriez votre contribution à la collectivité
et vous seriez en mesure de suggérer des
améliorations qui assureraient un mieux-
être au groupe avec lequel vous travaille-

riez.

Vous vous interrogez ensuite sur l'à-
propos du questionnement de la dame

concernantl’état de la causeuse que vous
vouliez donner. N’est-il pas habituel de
s'enquérir de la qualité des articles reçus?

Ce n’est pas faire la difficile, comme vous

le dites, que de poser cette question. La

dame manifestait par là le respect qu'elle

porte

à

la clientèle en s’assurant que les

articles reçus soient en bon état. Savez-

vousque les organismes à but non lucra-

tif doivent payer, tout comme n’importe

quel commerce d'ailleurs, pour faire

acheminerles rebuts au site d’enfouisse-

ment? Ce n'est pas gratuit. Et plusil y a

de déchets, plusles frais sont élevés.

Vous vous en prenez aussi à la lenteur

«Money talks»
ous perdons nos Expos. On ne
semble pas connaître la cause.
Pour moi. la raison principale.

c'est que nous sommes devenus une école
de formation ou d'entrainement.

Du moment que nos jeunes sont hau-
tement qualifiés, des équipes beaucoup
plus fortunéesont répété à chaque année
les achats de nos joueurs.

H était impossible pour les Expos de
verser autant de millions en salaire et de

plus, en argent américain.

Il était aussi impossible d'augmenter
le coût des billets pour assister aux par-
ties et surtout qu'elles étaient devenues
moins intéressantes.

Le hockey suivra sans doute le même
sort. Un joueur, aussi aberrant que cela
puisse paraître, reçoit plus dans une par-
tie que le président des États-Unis, dans
un an.

 
Droits réservés
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qui régnait aux abords des succursales
ouvertes de la SAQ cette fin de semaë-
ne... mais c’était celle qui dominait à fh
succursale du centre-ville de Sherbrooke
ce samedi matin à 10 h 30. n’en déplaise
au président du syndicat de la SAQ. .

Nous sommes profondément choqués
de voir que certains grévistes utiliserft
aisément l’intimidation, la provocation,
la violence verbale et même physique
sur descitoyens - qui, faut-il le rappelef,
n'ont d'autre rôle que de contribuer, par
leurs achats, à ce que ces gens aient un
emploi - simplement pour faire pressiofi
sur leur employeur. :

Nous croyons en la valeur et l’impof-
tance des syndicats. Néanmoins, nous
sommes en profond désaccord avec oe
climat hostile, qui semble maintenagt
inévitable, que manifestent les syndiqués
envers des tiers dès qu’ils sentent une-at
teinte à leurs conditions de travail!";

ue

Annie-Claude Dépelteau ’ +
Simon Mailhot se

. >
Fleurimont Sl

+ -

23
To
nlAndtyA

a

2
Y

=

>

du service de cueillette. -—
qu'onétait le samedi quand vous voüti&
faire don de votre causeuse. Vous dités
«L'organisme devait ramasser la ca
seuse lundi avant-midi. Elle a finaleme
disparu dansla nuit de lundi à mardi, Ç
bien l'organisme en question a fini paï
déniaiser ou bien un ramasseux de cossi
l'a devancé». Est-ce à dire, Monsieur,
vous aviez laissé votre causeuse d
sur le bord «d’un trottoir gris», expos
aux intempéries et que vous vouliez ,
donner ainsi à des plus démunis
avait plu, qu'aurait fait l'organisme p
que vous soyez satisfait? Quel beau ge
de générosité! Aviez-vousl’intention
venir en aide à certaines gens ou plat
vous débarrasser d’un objet encombrant
sans fournir trop d’effort? onoo

Il estfacile de dénoncer desfaiblessed,
de trouver desfailles. On pourrait s’af-
tendre à plus de la part d’un correspog-
dant du journal La Tribune. é
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Si les propriétaires avaient collaboëæ
entre eux et voulu s’entraider en pl
nant les salaires des joueurs. toutes nas
équipes, autant du baseball comme, db
hockey, nous offriraient du merveïlkg
sport. a

Mais que voulez-vous, c'est «mondy»
talks»! Lez
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JUne croisade contre
la vitesse au volant
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René-Charles Quirion
SHERBROOKE

ichèle Lachance et Krystelle
Vallée, de l’école Du Phare,
ont entrepris une croisade con-

tre la vitesse au volant.
Affectées par la perte de leurs amies

Isabelle Lajoie-Deschénes et Jade Lam-
bert-Cloutier, décédées lors d'un acci-

dent causé par la vitesse excessive d’un
de leurs copains sur l’autoroute 10 à la
hauteur de Bolton le 11 octobre dernier,
les deux adolescentestravaillent à ce que
pareille tragédie ne se reproduise jamais.

Depuis mardi, elles ont décidé de se
faire entendre auprès de leurs camarades
de classe afin de les sensibiliser au danger
de la vitesse sur les routes. Sous le thème
«La vitesse tue, c’est un fait», cette se-
maine de sensibilisation vise directement
fes jeunes conducteurs concernant les
conséquences de l'irresponsabilité au vo-
lant. Les mères des deux victimes de l’ac-
pident de l’autoroute 10 sont d’ailleurs
venues visiter Michèle et Krystelle au
début de cette semaine de sensibilisation
À la vitesse au volant.

«Plus je vieillis, plus je connais des
gens qui ont des autos. Le fait de voir ce
quiest arrivé à des gens quel'on connaît
m’a touché particulièrement. J'ai changé
ma perception. Tous les conducteurs

gneraient à ralentir», estime Michèle
Lachance.

«Je me rends compte que faire de la
ÿitesse au volant est vraiment dangereux.
Depuis l’an dernier, quatre personnes,
qui sontprès de moi, ont perdu la vie lors
d’un accident de la route. Il faut que ça
cesse», renchérit Krystelle Vallée.

Michèle et Krystelle ne font pas sim-
plement que parler de cette problémati-
que, elles prêchent par l’exemple. Lors-
que leurs amis vont trop vite en voiture
ou conduisent de façon téméraire, elles
demandent à débarquer du véhicule.

«C’est l'effet de gang qui incite les
gars à aller vite. Avec l'accident de Jade
et Isabelle, j'ai réalisé que c'était vrai-
ment dangereux. Il faut se sensibiliser
pour éviter d’autres accidents. C’est une
question de valeurs et de respect», estime
Michèle.

» «Les gars pensent impressionner les
filles qui sont à bord, alors que la vitesse
a l’effet contraire. En allantvite, les con-
ducteurs mettent leur vie, celle de leurs
passagers et des autres usagers de la
route en danger», rappelle Krystelle.

L'enseignant Clôde Beaupré à l’école
Du Phareavaitfait signer à ses élèves un
contrat d’engagement contre la vitesse

au volant, l'année dernière, à la suite
du décès de Mathieu Lamirande sur le
boulevard Saint-François. Le décès de
Dany Lafleur, Isabelle Lajoie-Deschènes
et Jade Lambert-Cloutier, cet automne.
l'a incité à pousser la démarche plus loin
avec son comité chargé de la sensibilisa-
tion des dangers de la vitesse au volant.

«Cette année, fini l'eau de rose. Nous
utilisons les vrais mots. Nous avons ré-
pertorié les articles de journaux concer-
nant les accidents causés par la vitesse.
Ce sont des événements qui ébranient et
qui parlent des vraies choses. Nous avons
affiché ces articles dans leur milieu de
vie. La réalité rattrape les éléves», men-
tionne Clode Beaupré qui souhaite susci-

ter le débat sur l'obtention du permis de

conduire à 21 ans.

L'effort de sensibilisation aux dangers
de la vitesse au volant aura des répercus-
sions au-delà des murs de l'école Du Pha-
re. Krystelle Vallée et Michèle Lachance
souhaitent distribuer S000 macarons avec
le slogan «La vitesse tue, c'est un fait».
dans les autres écoles secondaires de la
Commission scolaire de la Région-de-
Sherbrooke.

Cette semaine de sensibilisation
connaîtra son point culminant, vendredi
midi, par un forum de discussion des
élèves de quatrième et cinquième secon-
daire concernantla vitesse au volant.

 

ANA, cet Rendeau

Krystelle Vallée et Michèle Lachance souhaitent sensibiliser leurs
camarades de casse concernantla vitesse au volant à la suite des décès
tragiques de leurs amies Jade Lambert-Cloutier et Isabelle
Lajoie-Deschénes.

 

  

    

Im termines bientdt ton secondaire...
UC veux apprendre un métier d'avenir.4e,ma,

Viens
#

CENTRE DE FORMATION

BUCGRANIT

    
“4 "7%. Abattage YY- Aménagement #- -, Comptabilité, Conduite de ez Production Taille +. Travail

’ * + 2+ manuel RY." dela forét 4 PE . machines “i acéricole de pierre 5 sylvicole

« 2 900 h = 7 mois 5° 900 h = 7 mois ~ Seo ria ’ ° industrielles 1005 h = 7 mois 1440h - 10 mon 900 h = 7 mois

Préalables : Sec. 3 Préalables : Sec. 3 #0ecrétamiat mer Préalables : Sec. 4 Préalables : Sec 3 Préalables : Sec. 4

NOV Prealables : Sec. 4

ot Fa Qt. SE 4

ac 485 se Lu

U GRANIT PROGRAMMESOFFERTS: V7

a

 

i st,' Conduite de camions

wey Avril 2005

   
  |
+ ve J   
 

CENTRE DE FORMATION

BUGRANIT

U GRANIT 3409, rue laval, Lac-Mégantic
Tél. : (819) 583-5733 poste 101
Courriel : cgranit@cshc.qc.ca

LEGRANIT.CSHC.QC.CA

La formation professionnelle,

ÉD /a voie del'avenir
Commission scolaire

= des Hauts-Cantons

13660/  
 

 



i

que

 

»

A10 La Tribune SHERBROOKE JEUDI 11 NOVEMBRE 2004

les pilules
L'activité physique plutôt

Des futures kinésiologues créent des clubs de marche en pharmacie
  

| René-Charles

Quirion
rene-"hories quinonaiatribune 7. 5

SHERBROOKE  

   

  

ing finissantes en kinésiologie de
l'Université de Sherbrooke se sont
donnés comme mission de vendre

l’activité physique comme substitut aux
pilules.

Genevière Brodeur, Myriam Doyon,
Catherine Larouche, Marijo Roy et My-
riam Lamothe permettent à environ 80
petsonnes depuis le début de l'automne
d'améliorer leur condition physique,
leur santé et leur qualité de vie tout en
contrôlant leur poids et en se joignant à
d'autres personnes dansle cadre de clubs
de marche en pharmacie qu’elles ont mis
sue pied.

Activité bénéfique à un point tel que
deux d’entre elles ont créé leur propre
emploi chez des pharmaciens partici-
pants afin d’en assurerle suivi.

C’est par l'entremise d'annonces dans
cing pharmacies de Sherbrooke que
les marcheurs ont été recrutés par ces
finissantes en kinésiologie. Une fois par
semaine, les participants se joignaient a
d’autres marcheurs de leur pharmacie et
réalisaient un trajet de 30 minutes à une
heure sousla supervision des cinq jeunes
femmes qui seront kinésiologues dès le
mois de janvier.

«Nos marcheurs nous ont dit qu’ils
seraient restés à la maison si ce club
de marche n’avait pas été mis en place.
Un créant l'occasion, nous avons fait en
sorte que la marche fasse partie de leur
horaire», explique Myriam Doyon.

Les échanges avec les autres partici-
pants et le contact avec des kinésiologues
en ont aussi motivé certains à se joindre à
ces clubs de marche. Les cing finissantes
au baccalauréat en kinésiologie devaient
d'ailleurs parler à tous les participants
lors de chaque rencontre. Ces étudiantes
de l’Université de Sherbrooke présen-
taient aussi des capsules santé aux par-

   

   

  
ticipants relativement à l'alimentation et l’activité
physique.

«Nous sommes là pour promouvoir l'activité
physique auprès de ces personnes», soutient Marijo
Roy.

Le professeur responsable de ce cours universi-
taire qui a pris la forme de clubs de marche, Marcel
Nadeau, mentionne que les étudiantes devaient
mettre sur pied et démarrer ces clubs de marche
dans une première phase et inviter ces gens à ren-
contrer des kinésiologues relativement aux saines
habitudes devie.

«Nous pouvons entre autres les conseiller sur la
perte de poids, l’activité physique ou sur le renfor-
cement musculaire ou des articulations. Ce sont des
sujets dont ils veulent entendre parler», mentionne
Catherine Larouche.

«La marche peut contribuer à prévenir des ma-
ladies comme le diabète ou l'arthrose. La marche
est adaptée à toutes les personnes, car elle peut
être adaptée à tousles rythmes», indique Geneviève
Brodeur.

Le diabète, l'hypertension et les maladies mé-

SHERBROOKE CARREFOUR DE L'ESTRIE
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Imacom, Jocelyn Riendeau

Le professeur Marcel Nadeauest bien fier de ses étudiantes Catherine Larouche, Geneviève
Brodeur, Myriam Lamothe, Marijo Roy et Myriam Doyon, qui ont créé des clubs de marche

dans cinq pharmacies.

taboliques ou cardiovasculaires peuvent être com-
battus grâce à une saine alimentation et la pratique
régulière d’activité physique. Marcel Nadeau men-
tionne queles coûts de la santé seraient d’au moins
30 pour cent moins élevés si la population faisait
régulièrementde l’activité physique.

Les pharmacies Familiprix au coin des rues Galt
Quest et Belvédère, Uniprix de la rue Galt Ouest,
Pharmaprix du Carrefour de l’Estrie, Jean-Coutu de
la rue King Ouest et le comptoir Wal-Mart se sont
joints à ces clubs de marche.

Les participants de ces cinq clubs de marche en
pharmacie se rassemblerontle 6 décembre prochain
au parc Jacques-Cartier pour leur activité de clô-
ture.

«Sans la participation de ces pharmacies, ces
clubs de marche n'auraient pas pu voir le jour. Ce
sont les premiers clubs de marche en pharmacie au
Québec. J'ai dû me plier à un exercice de séduction
pourles convaincre. Je crois bien que personne n’a
regretté d'avoir fait confiance à ces étudiantes», es-
time le professeur Marcel Nadeau, du département
de kinanthropologie de l’Université de Sherbrooke.
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Un camionneur
de Disraeli |
accusé aux E.-U.
 

  

ES
‘ Nelson

es Fecteau
nelson fecreou@lotnbune.qc co >   THETFORD MINES

Disraeli, a vécu en début de semaine une mauvaise

expérience qu'il n’oubliera pas de sitôt. Emprisonnéà

Pensacola en Floride pendant 36 heures, il aurait été victime

d'une arrestation plutôt brutale. ,

Steve Bilodeau roulait sur l’autoroute 95 lorsqu'il a été
intercepté par six autopatrouilles. Sommé de descendre
de son véhicule, il a dû s’allonger sur le sol où on l’aufait

menotté et fait attendre pendant pas moins d’une heuræêt

demie dans une voiture de police, les poignets menoïégs
dansle dos. Tey

«On m’a traité comme un criminel. On m'a pointé avec

des armes et passé les menottes. Il a fallu une demi-heure

avantqueje sache ce que l'on me reprochait», nousa-t-il ra-

contéhieren fin d'après-midialors qu’il était dans unrelais

routier pour camionneurs à Gulf Port au Mississipi, en route
vers Dallas au Texas. ,

Lors de son arrestation,il a alors appris qu’on l’accusait
d’avoir heurté un véhicule occupé par deux personnes âgéés
parl'arrière à un feu de circulation, d’avoir poussé le véhi-
cule et de s’être enfui. _

«Présumément,j'ai poussé le char et je me suis sauvé.Je
n'ai rien fait de ça. Je ne suis pas assez stupide pour avoir
fait ça. Je connaisles conséquencesd’un tel geste. En plus,il
n’y a aucunetrace sur le camion et j'aurais senti un impact»,
d'expliquer le camionneur disraelois. ;

Mis sous arrestation lundi matin,il a pu quitterla prison
mardi soir vers 18 h. «Pas un poste de police là. Une vraie
prison», de préciser Steve Bilodeau qui n’a vraiment pas
apprécié.

«C’est assez ordinaire. Je ne souhaite ça à personne.
C'est indescriptible.»

Bilodeau devra revenir devant la Cour le 2 décembre
pour y répondre d’accusations de conduite dangereuse,
d’avoir quitté la scène d’un accident et de ne pas avoir ob-
tempéré aux ordres d’un véhicule d’urgence. ce

Une fois son chargement livré à Dallas et son camion
à nouveau rechargé, Steve Bilodeau entend bien prendre
quelquesjours de repos pour se remettre de ses émotions.
«Steve aura besoin d’un break», de souligner son patron.

«Steve a vécu 36 heures d’enfer!», estime par ailleurs son
patron, Paul Mineur, de Transport CPM de Ville Sainté-
Catherine.

Dès son arrivée au poste de police, Steve Bilodeau a
contacté son employeur pourlui faire part de la situation.
«Nous avons alors communiqué avec nos assureurs qui ont
fait du beautravail et ont retenu les services d’un avocat. Au
moment où ce dernier a tenté de faire libérer Steve, c’était
le dead lock, ta période où personne n’entre ou nesort dela
prison. Il a ensuite comparu devantle juge par l’entremise

d'une caméraet d’un moniteur. On a tout fait pour l’impres-
sionneren lui disant, entre autres, qu’il est passible de cinq
ans de prisons’il est reconnu coupable.»

Steve Bilodeau a été décrit par son employeur comme,
étant un garstimide ne s’exprimant quetrès peu en anglais.

S teve Bilodeau, un camionneur de 25 ans originaire de
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Le Séminaire de Sherbrooke et la CSRS viennent de s'entendre pour
offrir la première technique de gestion hôtelière à Sherbrooke.L'en-
tente a été annoncée hier en présence de Claude St-Cyr, directeur
général de la CSRS, Jacques Latuli
enseignant au Centre 24-Juin, An
minaire, Nicolas Matte, élève en service de restauration, et Élisabeth
Talbot, élève en cuisine d'établissement.

Une entente «historique»
entre le Séminaire de ;

Sherbrooke et la CSRS

pe, responsable du programmeet
ré Métras, directeur général du Sé-

+
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SHERBROOKE

e Séminaire de Sherbrooke et la
CSRS ont annoncé leur entente,
hier, pour offrir à Sherbrooke le

courscollégial en techniques de gestion
hôtelière à compter de septembre pro-
chain.

Par cet accord, les futurs étudiants
de cette institution scolaire privée bé-
néficieront des installations du Pavillon
du Vieux-Sherbrooke, l'une des écoles
professionnelles de la Commission sco-
laire de la Région-de-Sherbrooke. Ils
utiliseront notamment les ateliers de
cuisine d'établissement. de service de la
restauration, de la réception en hôtellerie
et en entretien général d'immeuble.

En outre, la CSRS aidera le Séminaire

de Sherbrooke dansle recrutement d’en-
seignants reconnus pour leur expertise
dans certaines spécialités.

Pourle directeur général de la CSRS,
Claude St-Cyr, cette entente «historique»
public-privé permettra aux deux organi-
sations de mettre tout leur savoir-faire

à la réalisation du plein potentiel des
jeunes. Il se dit ouvert à multiplier de tels
partenariats avec d’autres établissements
collégiaux. .

Quant au directeur général du sémi-
naire, André Métras,il juge que cet ac-
cord permet une utilisation optimale des
ressources déjà disponibles.Il ouvre aussi
à une meilleure harmonisation entre les
différentes formations en hôtellerie. La
CSRSoffre déjà un diplôme de niveau
secondaire dans le domaine.

Cette annonce réjouit l’industrie
touristique régionale. «Cette formation
viendra offrir une relève professionnelle
et pertinente pour notre industrie», a

déclaré Alain Larouche, directeur gé-
néral de Tourisme Cantons-de-l’Est, en
soulignant que le tourisme génére des
retombées annuelles de 144 millions $
dansla région.

Jusqu'à cette année, les jeunes in-
téressés à faire carrière en gestion, hô-
telière devaient s'expatrier pour suivre
cette formationcollégiale de trois ans. Le
diplôme désormais offert à Sherbrooke
permettra d'assumer différents postes
administratif et de direction dans des
hôtels, des résidences pour personnes
âgées, des centres de congrès ou de, vil-
légiature. Un service de placement séra
aussi offert aux diplômés.
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